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LETTRE, N®19

2- A MERE
HBNHI-DOL.INI QÜE, N°19

§ II- LETTRES, N°94

22 Juillet 1066

S^® Marie Madeleine, priez pour nous!

Je suis aussi désireux que vous, mon enfant, 
de savoir comment va votre soeur, et si notre nièce 
accepte courageusement cette épreuve, et si vous devez 
partir pour Tours.

Je suis aussi bien désireux de voir votre* 
choix arrêté sur quelque projet convenable, et de sa­
voir lequel, tout bien pesé, vous préférez.

Quelques observations à la hâte car je suis 
comme vous, un peu fatigué, et de plus encombré de 
lettres auxquelles je dois répondre. Priez donc le bon 
Dieu qu'il hâte la nomination de mon successeur. Je-ve 
Nous avons eu b grande et bonne fête ici, aujourd'hui 
et c’est moi qui ai officié en l'absence du T.R.P. Prieur, 
j’en ai été bien heureux, et j'ài bonne foi en la pro­
tection de S^e Madeleine - Dites à l'abbé Claudon que son 
petit protégé est ici, bien heureux. Nous le garderons 8 
jours. il. Delorme est arrivé aussi et commence ce soir 
son postulat. Il n’y a rien chez sa Mère et sa Soeur de 
ce que vous avez supposé à votre égard. ïïllës sont al­
lées vous voir le jour même de votre départ 
Mais revenons à nos moutons:

■î

Le Chateau de Frane ne reviendra, si. j'ai bien 
compris qu’à 22 ou 23,000 francs, mais pesez bien le 
pour et le contre. Du coté de Falante c’est presque le 
double plus cher, mais il y a 3,000 francs de revenu 
assuré, (si ce que l’on m’a dit est vrai) et c'est déjà 
plus que l’intérêt des 45 ou 47,000 fr.- Fuis c est aux 
portes de Besançon ce qui est un avantage pour les achats, 
pour la vente des récoltes; pe à cause aussi des sympa- 
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nouvonsUp‘wX>»T.y a*ona déja et des vocations que nous 
pouvons espérer y trouver peu à peu.

o+ n-Q-r>ui 1>rane a*a aucun revenu, loin de Besançon,
aî a roS actuallas <Car vous neme parlez que du chemin
n. ™ ^noTr^ 4ui n *st pas encare fait) 11 pourrait à 

ou .,3000 fr. nous être plus onéreux que Pelante à
« 4o ou 47000. Réfléchissez bien, consultez le bon 
-ieu et nos amis, et décidez-vous promptement. J’ai bien 
prie b i Madeleine de-d’insinuer ai coeur de ces proprié­
taires que puisque d’autres donnent du leur pour fonder 
cette^oeuvre, eux pourraient bien, au moins, ne pas cher­
cher a trop gagner avec elle, et se contenter d’un léger 
bénéfice.

J’ai reçu avant hier I00f de de Carcassone 
avec une des meilleures lettres qui m’ait encore été 
adressée.

J’ai reçu ce matin une lettre de de Lagonde 
Je souffre de la sentir gênée avec moi, et cela parce 
qu’elle n’a rien, à me donner. Mais dites-lui donc bien 
que vous étant liée par des liens si étroits et si chré­
tiens je la regarde comme notre par le fait même, et 
tout ce qu’elle pourrait nous donner si elle était plus 
fortunée, n’ajouterait rien à mes sentiments à son égard.

Je vous envoie les premiers échantillons que 
vient de m’envoyer mon frère, il en attend d’autres. Il 
nous conseille si nous tenons à avoir du fin l’article 
B qu’il juge certainement meilleur que l’A. ; et si le D 
n’est pas trop gros, il le préfère aux autres, il le 
croit de plus de durée, cela lui vient de Aarvejols. 
Voici les prix et les largeurs:

A (surfin) 140 de largeur —-------- —
B (fin renforcé) 128 à —
0. (mi-gros renforcé) 130 à 131 
D (gros renforcé) 120 a 122

S^IO reblanchi
4.90 id
4Î75 écru;4.90 reblanchi
4.65 id 4.80 id

qui empêcherait de prendre pour chemises, pour 
draps, pour chapes même (en noir) la meme étoffe que 
pour robe (le D~, par exemple); ce serait bien plus sim­
ple et achetant en plus grande quantité, nous pourrions 
avoir meilleur marché* Qu’en pensez-vous. (a)
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ou bien 120
O/O d’escompte en payant après 30 jours, 
Jours| niais sans Gscoropte.

Informez-vous si vous le pouvez, ee- de ce 
que paye la Présentation, je ne crois pas au’elle ait 
'meilleur marche, ni aussi bon marché peut-être.

» .. un ^e oe® échantillons vous va, fixez-moi
a l instant pour que j’en fasse expédier une pièce. La 
piece est de 45 mètres.

Le fabricant s’offre à faire ce que nous lui 
demanderons, plus gros, plus fin, plus ou moins large 
Il suivra nos indications.

Je vais a envoyer à mon 
chantilIons.

frère nos autres é-

^’ai écrit hier au soir à la H. Mère 3^2 Rose 
Je lui laisse le soin de décider du sort de nos 
deux filles; je ne puis en conscience les accepter, si 
celles que j’ai chargé d’étudier leur vocation ne me 
disent que je puis le faire. Si on lee juge que je dois 
en essayer, j’y mets q la condition 12 que sr S* 
Thom, recommencera son noviciat; 2® que Sr iïath. passe­
ra au'rang des soeurs converses. Priez bien pour elles. 
Qjie Dieu dirige tout, nous soutienne et nous bénisse! 
Nous en avons bien besoin. L*aumônier de la maison cen­
trale de Cadillac s’est rapproché de nous II vient de 
faire faire la neuvaine pour nous à ses pauvres filles, 
il nous promet de travailler à nous envoyer de bons su­
jets, et appelle l’Oeuvre: providentielle

A Dieu, mon enfant, courage! Je vous bénis au 
nom de Notre Seigneur

fr. M Jean Joseph

Les plus vives affections au bon et dévoué Abbé 
Dxauaon. vous pouViez vous-même conclure votre affai- 
re avec Son Eminence, cela m’éviterait un voyage. J irais 
vous rejoindre alors, seulement quand vous seriez ins­
tallée, et je resterais plusieurs jours. D ici la je 
serai plus libre. .


